
peet niais non infaillible, une suirprise occasionnée par uine situatioù
sans, préeédeng et"I que la divine Providence a permise une-fois
pour qttelle devin t impossible une seconde. " Nous noils arrétefôn* s
aujourd'hui à l'histoire de ce qu'on appelle improprement Je premier
procès de Galilée.,

Dès l'âge le 25'ans, professeur à'~ l'université de Éise, Galilée ren-
versait. par l'expérience une erreur invétérée de la physiqueý d'A ris-

te. Pa es intempérances de langage, qui ne furent malheuese.'
nient pas- les plus graves écarts de sa. vie, il envenima le coup porté à
ses col lègutes péripatéticiens et coinmença dès lors à se faireý un e puý-
tation. ee novateur téméraire, excità, .des inquiéttudeà el. des. prÔyen..
tions qiii devaient aller grossissant. Vingbans plus tardi en..1O, s
lunette astronomique dont il fat le second- inventeur,, révélait da 'ns, le;
ciel d'es. faits tout nouveaux et. 'ùuxn* moinis contraires à la--doctri q

Yd'Aristote. Il est à .remaýquer ' que Galilée, étant allé les q &er
Rome en-*1611, y renconitra le méitteur accueil de la part du: pape et.
des cardinaux et que d4e savants,, jésuites. dticolaège rornain,.sacri.m

fiat lursaneenns pini ons, endirent à ses découvertes un trýs
explicite -hommnage.%

Enhardi pa ~scè,Giié,dux ans après (1613), se déclara
pour la première fois ouvertement eni faveuir du système de, Copernic.
Seize ans auparavant, il -était retend, écrivait-il à 'Répler, par la
crainte de passer pour fou, mais-non point pour hérétique. Lalie-r
avait bien. fait 'l'unt et 'i'aûtre reprocheé *à Copernie; mais à 'Rome, soiî
système -a-vait été accueilli avec honne~ur sous,'lutsieuirs- papes. Il
est vrai qit'îiepréfaee anonyme et 'rpes.ajoutée à Il.on vrage-
de Copernic- par I?éditetir luthérien' Dsiander, donnait le' ch~angé à
beaucoup d'esprits, en 'faisant passeý le nouveau systêýne pour uiné
simple fiction géométrique.

-alilée ne l'entendait pas ainsi, et. sa nouvelle çampagne froissait
une fois'-de plus les défenseurs trop 'ièedel hiqe dAris.tote.
Par une confusion -d'idé6es et -une frayeur mfal raisonnée, plusierr
craignaient de.-bonne foi- qu'une- atteinte, quelconque portée aux idé'es
de ce grandl homme n'ébranlât, toute sa phiiloâophie- et par- contre-coup
la théologie. môme; les.écarts phuilosophiqties die la renaissance 'ita-
lieuine peuvent expliquer cette impressi'On. D'autre part, on. -crut-
Voi r dansiýa., nouvelle théorie une atteinte portée -là- l'atorité de la
Bible dont plusieurs textes, ýnotamment r-elui de Josté,. étaient -coin-
mutnérnent entendus dans le sens des idées anciennes. Les adver--
saires de Galilée lattaquièrent sur deterrain: et son malheuir fiit de.
les y suivre.

Dan ue ette poogtiquie maniscrite, adressée aut bénédictin
Cseiil mronîtrait par U*éxemple ét les principçs de Saint Auguti

et de- saint Thomnas que l'interprétation de eertàins passages.doit se
conformer-aux connaissances physiques et. peut Se *nod.ifier' avec
leitrsp~rogrês.' Une copie de cette 'lettre déférée- à iRonme-et soumffise
à un conistlteiir de' l'Index ne fut trouvée digne d?ýÉùcun TOproêheý
Mais? pont en~ admettant le princi;pes g-jkaéraitk 1iwàvqinés par GqliléQ~


